
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

ture à savourer. il veut en jouir. Un les deux adversaires dignes l'un dei
malheureux, conduit par des prétoriens l'autrte.
et vêu d'une robe soufrée, est obligé Pendant ce temps, le gladiateur s'a-
d'étendre la main sur ces brasiers ar- vanrait lentement dans l'arène, se tour-
dents. Deux bourreaux, armnés de tor. nant parfois (dun côté de la loge impériale, 1
ches, se liennent à ses côtés. prèts à met- et laissant alors tomber ses bras avec
Ire le feu à son tmlenmet, au moindre une sorte d'abattement, ou creusant la
signes de terreur ou d'hesitation. .erre. qu'il allait bientôt ensanglanter,(

Pour varier la scine, et aussi pour du bout de sa lance.0
charmer le peuple par u:î spectacle iiat. Comme il était d'usage que les crimi-
'endu. on a ineigét un intermède aussi iiels ie fussent pas armés, quelques voix
bizarre (Ie surprenant. Voici d'abord crièrent : Point d'arimes ai bestiaire !
un élép ant funambule : il salue les le bestiaire sans armes !......" Mais lui,
spectateuirs, puis marche surr un câble, brandissant le tronçon qu'il avait gardé,i
tendu au milieu le l'arène. Après lui tl le montrant à cette multitude :I" Vé-1
parait m ounrs, paré comme une natro- nez le prendre, " disait-il, mais d'une
ne : il se promne, assis sur une chaise bouche contractée, avec des levres pâles
à porteuirs :tun autre. en ha bit d'avocat, et u ne voix rauque presque éioulfée par1
imte l'atitude et les gestes d'un orateur la coière. Les cris avant redoublé cepen-
qui plaile. Vient ensuite tii lion. ni dant, il leva la tête,'fit dii regard le tour
collier d'or au con et secoitant sacinir de l'assemblée. lui sourit dédaigneuse-
étincelante de pierreries :"c'est Lun roi ient, et, brisant de notveau entre ses
dressé à la clémence ; il fait cent gen- mains lairme qu'on lui demandait. il en
tiltesses avec un lièvre qu'on lui met jeta les débris à la tête du tigre, qui i-
dans la bouilie. Douze éléphants lui guisait en ce moment ses dents et ses
succèdent, vêtus de la toge et du man- griffes contre le socle d'une colonne. Ce
teai romain : ils défileit gravement, et fut là son défi.
vont prendre place autour d'une table L'animal. se sentant frappé, détourna
chargée de mets délicieux. Ils dinent ta tète, el. voyant sotn adversaire debout
avec déceie, boivent dans des coupes aui milieu de l'arène, d'un bond il s'élan-
d'or. et aspergent en badinant les spec- ia sur liii ; mais le gladiateur l'évita en
taten t qui se trouvent devant eux. se baissant jusqu'à terre, et le tigre alla

Mais ioudain l'amn pli îthéâtre s'ébranle.;i omiber en rlgissant à quelques pas. Le
un bruit sourd, comme celui d'un toit-|gladiateur se releva, et trois fois il tromîl-
lierre lointain, retentit dans les soubas- l'a par la mème manSuvre la fureur de
senents de l'édifice ; le sable de l'arène on sauvage ennemi. Enfin le ligre vint :
se soulève à la fois sur mille points di.: à luii à ais comptés, les yenx étincelanIs,
vers, et l'on voit apparaitre, comme par, la uneue droite, la langue la.jà sanglan-
enchantement, des plantes et des ar'bres te, nontrant les dents et allongeant le
de toute espèce. La scène, e t un instant, museau; mais cette fois ce fut le gidia-
s'est transformée en une forêt vivante. leurl qui, au moment où il allait le saisir,
Des animaux se promènent sous ces bos-: le franchit d'un saut, aux applaudisse-
quels magiques ; puis les arbres se met-. menIs de la foule, que l'émotion de cete
lent en marche. à l'imitation de ceux lutte maltrisait déjà tout entière.
qu'Orphée entiraînait à sa suite, et, afin Enfui. après avoir longtemps fatigué
que rienl te manqueà l'exactitude le la sout ennemi furieux, plus excédé des en-
représentation. l'Orphée du spectacle, couiagemeits que la foule semblait lui
tandis qu'il joue de la ilyre, est dévore donner que des lenteurs d'un combat
par un ours. qui avait semblé d'abord si inégal, le

Le peuple applaudit. Mais le soleil va gladiateur l'attendit de pied ferme ; et le
terminer sa course et le tigre impérial tigre, tout haletant, cotrnt à lii avec un
n'a point paru encore. l'otites les voix le. mugissemenît die joie. Un cri d'horreur,
réclament à la fois. oui peut-être de joie aussi, partit en niè-

me temps de tous les gradins, quand l'a-
II nimal, se dIressaIIt sur ses pattes, posa ses

giilles sur les épaules nues diu gladia-
LE iADA~TEURi ET LE Ti'lE leur, et avatnia n tête pour le dévoier ; '

mais celui-ci jeta sa tète en arrière .et,
Le saisissaint de ses deux bras raidis le cou
Le preter' or'done d'amener' le tigre. soyeux de l'animal, il le serra ave, uneEn quelques instants la forét a disparu. telle force, que, sans lâcher prise, le ti.et lareiie, semée de vermillon, a repris gre redressa son museau et le leva vio-soit aýpect ordiniaire.:cson aeorina ruisemet, .uque ' leiîment, pour faire arriver jusqu'à sespon orrible ruisseelt, auquel re-cj poumons un peu d'air, dont les mains du'ondent les cris 'de la foule, ait ii'once gladiateuri lui fermaient le passage.

logrre. dtu icomme deux tenailles de forgeron.'
Le gladiateur cependant, sentant sesA e une des extremités, Un homme forcesfaiblir et s'en aller avec son sang,est couche sur le sable, nu et comme sous les griffes tenaces, redoublait d'ef-

endrmt tat i semonre nsociat d forts pour en finir- au plus tôt: car lace qui agite si fort la mnuititude ; et tai ît- oi î ii upu ô;crldis a toit lutte. en se prolongeaut, devait tourner
disque e tvige s'élance de tos otéescontre lui.Se dressant donc surses pieds,as li ane vide, ipatient le la proie et se laissant tomber de tout son noids'aleiidie, lsi, appuye sur un 'comel sur sn ennemi, (oit les jambes ployè-amîble fermer ses yeux pesantîs, comme Irent sous le fardeau, il brisa ses côtesetun moisonneur, qui, fatigué d'uiti jour1fit rendre à sa poitrine écrasée un sonse couche et attend le sommeil. iqui s'échappa de sa goge longtempsr Genpdaiplusieurs voix parties desi étreinte, avec des flots de sang et d'écu.adin demandentà l'intendantdes jeux me. Se relevant alors tout à coup à moi-

e f.ire avancer la victime : car, ou le m et déi o
tigre ne l'a point ditinguée, oi il l'a dé-| i et,égageant ses épaules, dont Ln
daione nl vyn idcie e é lambeau demeura attaché à l'une desaignee la voyatnt si docile. Les pré. griffes sanglantes, il posa un genou surpoisés de l'arène, armés d'une longuîeï
pique, obéissent à la volonté du lou le flanc pantelant de l'animal, et. le pres.

d et, penple, sait avec tune force que la victoire avait,di bout de leur fer aigu, excitent le 1 redoublée, il le sentit se débattre un
les aitteintsais, a peine a-t.il ressenti|moment sous lui ; puis, le comprimant
avec un cri t e eurs lances, qu'il se lève toujours, il vit ses muscles se raidir, et
en c utis tderrie, auquel répontdets l ssa tt, titi moment redressée, retomberg deffroi, toutes les bêtes lesable, la gueule etît' ouverte etenfermées daus les cavernes de l'amphi- souisaée d'écume, les dents serrées et lesthéàtre. Saisissant aussitôt une des lances -yeuxéteints.qui avaient ensanglanté sa peau, il l'aim on érale s'éleva aus.î'acî un elefrtàl an l lUne acclamation génrl 'éeaas
tenaitl'bisel enortula min qui tôt, et le gladiateur, dont le triomphe
teunait la t'te delnt dex piions, jett avait ranimé les forces, se redressa surl'une à la tète de l'intendant, qu'il ren- se pieds, et saisissant le monstrueux ca-
verse, et gardant celle qlui est garnie de sesve, et in, ce mn ca-
fer, il va lui-même avec cette arme at- davre, le jeta de loin, comme unihom-
devant de son sauvage ennemi. mage, sous la loge impériale."

Dès qu'il se fut levé, et que le regard
des spectateurs put mesurer sur le sable IV.
l'ombre que projetait sa taille colossale,
un murmure d'étonnement circula dans .Es MAn'rvIas.
lassemblée, et plus d'un Romain, le
montrant du doigt avec une sorte d'or- Il était d'usage à cette époque de cloregueil, le nommait par son nom et racon- tous les spectacles par le supplice d'untait tous ses exploits du cirque et ses vio- chrétien.
lences dans les séditions. Le peuple était fi y avait alors, dans la prison de St-content : tigre e'. gladiateur, il jugeait Pierre, un illustre captif appelé Eudore.

On l'avait amené à l'amphithéâtre pour l'arène, et vient ouvrir la loge d'uti tigre
cette circonstance. connu par sa férocité."A la porte de l'arène, les gladiateurs, Alors s'elève entre Eudore et Gymodo-
voulurent le revêtir de la robe des pr. icée un combat à jamais mémorable .
tres de Cvbèle :" Je ne mourrai point, chacun des deux époux voulait mourir'
s'écie Emudore, dans le déguisement le dernier.
d'un lâche déserteur et sous les couleurs, " Eudore, disait Cymnodocée, si vous
de l'idolâtrie : je déchirerai plutôt de' n'étiez pas blessé, je vous demanderais à
ines mains l'appareil de mes blessures. combattre la premn'ière ; mais à îprésent
J'appartiens ai peuple romain et à Cé. j'ai plus de force (lie vous, et je puis
sar: si vous les priivez par mua mort du vous voir mourir.-Cmn-iodocée répondit
combat queje leur dois, vous en répont- Eudor'a, il y a plus lotgtemiîps'que vojus
drez sur votre tête." Intimidés par cette que je suis chrétien : Je pourrai mieux
menace, les gladiateurs ouvrent les por- supporter la douleur; laissez-moi quittertes de l'amphithéâtre, et le martyr entre la terre le dernier.
seul et triomphant dans l'arène. Eu p'onioniçant ces paroles, le martyr

Aussitôt titi cri universel, des appau-'se dépouille (le soi manteau ; il en coti
dissenients furieux, prolongés depuis le vre CymodDcée, afin de mieux dérober
faite jusqu'à la base de l'édifice, et font;atx yeux des spectateurs les charmes de
mugir les échos. Les lions et toutes les la fille d'llomère, lorsqui'elle sera traînée
bétes renfermées dlans les cavernes ré- sur l'ar'ne par le tigre. - La trompette
pondent dignement aux éclats de cette' sonne pour la seconde fois. -Ot entend
jjoie féroce ; le peuple lui-mème trembleigémir la porte (le fer de la caverne du
d'épouvante : le martyr seul n'est point tigre: le gladiateur l'avait ouverte. Etu-
effrayé. Il songe avec attendrissement à dore place Cymodocée derrière lui. On
son père, à ses souirs, à sa patrie • il re- le voyait debout, uniquement attentif à
commande à l'Éternel soi épouse Cvmto- la prière, les bras étendus en for'me de
docée : ece fut sa dernière pensée de la croix, et les yeux levés vers le ciel. -
terre ; il tourne sou espoir et son teur La trompette sonne pour la troisième fois.
uniquement vers le ciel. -Les chaînes du tigre tombemi, et l'ani-

m emal furieux s'élance e rugissait dansOu n'avait point encore lâché les bètes, 'e. Un mouvemet involoutaire
et siinteldayt <les jeux s'avait pas don fait tressaillir les spectateurs. Cynodo-le sigal. Le martyr blessé demnande u ce. saisie d'effroi, s'écrie ' Ah sauvez-
fpiiple la permniission de s'asseoir siur la- moi ! " Et elle se jette dais les brasrene, afuii de inieux conserver ses forces :d'Endore, qui se retourne vers elle. Il la

Sd o serre contre sa poitrine ; il aurait voulud'uîi pluis long comîibat. Lpjeuine hommne,, la cacher dans son cœur.enveloppé le son manteau, s'incline surit Le tiIre arrive aux martvrs. Il se lèvele sable qui va boire son sang, comme d et, enfonçant ses ongles dans les
un pasteur se couche sur la mousse, au flancs du fils de Lasthénès, il déchirefonîd d'unti bois solitaire.Ceendtit Cynodocée est sore tie fti avec ses dents les épaules dui confesseur

eennt Cmisondce sorète fte intrépide. Comme Cymodocée, toujoursveent de la maison de son père, et,,re- pressée dans le sein de son époux,ouîvraitvêtue de la robe d martyre, elle s' est sur lui des yeux pleins d'amour et deélancee au miheu de Rome pour cher-aeucIte I'niplithâti'. L lotlei'épudu e i r, elle aperçoit la tête samgtantecher l amphithéâtre. La foule, repandue dutigre auprès de la tète d'Eutdore. Adans les ruies, la recon naissant à son cos- l'instant la chaleur abandonne les mem-tume pour tune chrétienne, la conduit au bres de la vierge victorieuse ; ses pau-
supplice avec des hurlements de joie. pièes se ferment; elle demeure suspen-

Le gladiateur commis à l'introduction due aux bras de soun époux. Les saintes
des martyrs n'avait point d'ordre pour martyres Eulalie, Félicité, Perpétue,
cette victime, et refusaitde l'admettre au Idescendent pour chercher leur compa-
lieu du sacrifice ; mais me des portes fle gne : le tigr'e avait brisé le cou d'ivoire
l'arène, venant à s'ouvrir, laisse voir EU- de la fille d'Homère. L'ange de la mort
dore daims l'eciieiite ; Cymodocée s'élan- coupe on souriait le fil les jouris de Cy-
ce comme une flèche légère, et va tom- modocée. Elle exhale son dernier soupir
lheu' dans les bras de son époux. sans efl'ort et sans douleur ; elle rend at

Cent mille spectateurs se lèvent sur les ciel titi souillte divin qui semblait tenir
guadins de l'amphithéâtre et s'agitent en à peine à ce cor-pi formé par les Grâces.
tumule. On se peiche en avant, ou re- Eudore lasuit titiumoment après dans les
garde dans l'arène, on se demaide quel- éternelles demeures,
le est cette femme qui vient de se jeter Les deux martyrs étaient allés, en ter-
dans les bras du chrétieti. minanut sur la terre le spectacle d'ui

L'horreur, le ravissement,nune affreuse peuple inhumain, en commencer ai
douleur, une joie iniouïe, ôtaient la paro- ciel in autre, plus magnifique et plus
le au martyr : il pressait Cymodocée ravissant, qui ne finira jamais.
sur soi ceui ; il aurait voulu la repois.
ser' ; il sentait que chaque minute écou-
lée amenait la fin d'une vie pour laquelle
il eût donné unit million de fois la sienne.
A la fui il s'écrie, et versantt ni torrent
de larmies LE

" O Cyiodocée i que voiez-vous fai-!
ue ici ? Dieu ! est ce dans ce moment
que je devais jamais vous voir ! Quel' C A R E M Echarmeoui quel malheur vous a condui-E
te sulrce chamîip de carnage ? Pourquoi
veiez-vous ébranler ma foi ? Comment!
pourrai-.je vous voir mourir ?

" Seigneur, dit Cymodocée avec des
samiglots, pardonnez à votre servante.J'ai IL dans vos livres saints :" La fem-
me quittera soit père et sa ière pour
s'attacherà sou époux." J'ai quitté mon
prè'e, *je me suis dérobée à son amour,l
et je viens demander votre grace à 'en-'
pereur. ou partager votre mortS......Usis

Mais déjà les gladiateurs excitaient les
bêtes, et le signal allait étre donné. Eu- D'INSTRUCTIONS POUR TOUS
dore s'incli una respectueusement devant
César, et Cvmodocée s'avança sous le LES JOURS DE LA
balcon pour demander à à'empereur la
grâce Wludte et s'offr'ir elleimiêmie el) rinNnrt
sacrifi ''. La foule tira César Iel'emba'- SAINT E Q UAfRANTAINE
ras de se montrer miséricordieux oui
cruel : depuis longtemnps elle atteidaitli A lUSAIlE

le combat ; la soif dut sang avait redou-
blé à la vue des victimes. Oi crie (le Du clergé, des familles chrétiennes
toutes parts :" Les bétes ! Qu'on lâche
les bêtes I Les impies aux bètes !" et des ames

Eudore veut parler at peuple en fa- S pieuss
veur de Cyimtodocée ; mille voix étouf-
fent sa voix :" Qu'on donne le signal hPAR
Les bêtes ! Les chrétiens aux bètes !I"

Le soi de la trompette se fait entendre: M. Liabbé BÉNAIRD
c'est l'annonce de l'apparition des bêtes
féroces. Le chef des réiiaires traverse 3 vol. ini-So................. Prix :83.75


